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INTRODUCTION GENERALE� 

Les bouleversements socio-économiques survenus au cours de cette décennie 

au Niger ont aggravé la dégradation déjà alannante dans laquelle végète le cinéma 

nigérien. 

Malgré l'existence des structures d'exploitation et de distribution, et en dépit 

de l'attention palticul ière que les décideurs accordent à la pol itiquc culturelle. en 

créant la Direction de \a Cinématographie, et la 111 iSè en place d'une associèllion dcs 

cinéastes, l'organisation du cinéma se pose avec aeu ité. Les multiples obstacles 1iés à 

son fonctionnement ind isposent les sYl11path isants de cet art d' une man ière générale. 

Le cinéma en vertu de sa mission de formation. de sensihilismion. eJ'êducation 

populaire et de promotion du patrimoine culturel peut. à notre avis. être considéré 

comme un facteur de progrès économique el social et de développement culturel. Sa 

réhabilitation et sa rcdynamisation pourraient donner un coût de «fouet 1> pour 

l'atteinte des objectifs définis dans la politique culturelle en matière cie cinéma_ Face 

à cette situation qui nous interpelle, il parait opportun ct souhaitable que le Min istère 

de tutelle et les partenaires qui concourent dans le domaine, prennent des initiatives 

en vue de sauvegarder ce noble art dans un contexte, où la mondialisation est de mise. 

C'est pourquoi, étant un futur inspecteur d'éducation populaire. de la .ièunè~se el des 

sports, j'ai choisi un thème relatif au 7èm~ art et qu i est intitu lé : 

La problématique des activités cu Iturelles au Niger: Cas du cinéma. 

El ce choix est dtî au fait que le cinéma est un moyen efficace d'éducation. de 

sensibilisation, d'information et de culture d'une part. et d'autre parl, lImè permet ch:: 

mener L1ne étude susceptible d'améliorer son fonctionnement d'lIlle manière générale. 

Les objectifs de la politique culturelle du Niger ont été précisés. lors du 

séminaire national pour la définition d'une politique culturelk. tenue Ù Tillabcr~.' du 

22 au 30 juillet 1985. Les principes d\action de cette politique en malière 

cinématographique sont indiqués comme suit: 
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« Le cinéma étant un facteur de progrès économique, social ct culturel. il s'agit de 

l'organiser, de développer le marché des salles cinématographiques, de l'harmoniser 

avec 1es marchés régionaux va isins ,Nec pour fi n31 ité ID. récu pérat ion ct 

l'élargissement d'un espace culturel national et ct' élabl issel1lent èl la promot ion ct' Ullè 

production nationale autonome et allloregulée. Le financcmcn t de la production 

nationale doit être assuré, non pas par des subventions, mais provenir essentiellement 

des ressources des autres secteurs du cinéma, notamment de l'exploitation et de la 

distribution auxquelles elle doit être indissolublement liée ». Force est de reconnaître 

que le cinéma nigérien qUI devrait être un des instrumenls privilégiés de cette 

politique culturelle et aussi la locomotive du cinéma A[ricain, rencontre des 

di fficultés dues à un ralentissement dans la production, une stagnation el un malaise 

dans la créativité. On assiste aujourd'hui, à son agonie. Les obstacles dc toutes sùlks 

inhibent fortement son éclosion et minent de l'intérieur sa pleine croissance. De ces 

obstacles citons entre autres : 

L'absence cruelle de moyens techniques, infrastructurels et financiers; 

La rareté des techniciens avertis en matière de cinéma: 

L'inorganisation du secteur; 

Le désengagement des pouvoirs publics mais 3ussi un ddicil notoire 

d'enseignement cinéma\og,raphiquc vis-ù-vis des jeunes, vom: même 

l'inexistence ct 'un cinéma pour la jeunesse. Malheur~usement. c' èsl <1 part ir de:.; 

annees 1980 que le cinémô nigérien a commencé sa descente aux enlers ou sn 

lélhargie, C'est un cinéma qui a cOllnu des années de gloire tant au niveau de Li 

sous . région. qu'au niveau in(ern8tiona1. [.'on pouvait rrésumcr qu"un 

minimum de conditions serait réuni pour garantir son épanouissement. Mais, 

les bouleversements socio-économiques au Niger n'onl pas permis ù l'Etat 

déjà sollicité par des nécessités urgentes, de s'engager ellicacemcnt dans ce 

secteur. Cette situation du moment a également amené les pouvoirs publics à 

suspendre progressivement la subvention allouée au secteur du cinéma. Les 

mesures ont eu pour effet d' ine iter les ci néasles nigériens et cLlutre<:; 

partenaires à prendre le relais dans le domaine du financement. 



1 
3 

Ainsi, malgré l'existence d'un embryon de structures d'exploitation, de 

distribution et de l'existence d'une association de cinéastes, des problèmes de 

fonctionnement se posent avec acuité. Ces problèmes sont d ~ ordre in frastructureL 

organisationnel et éducationnel. Aussi notre étude s'articulera autour de trois (03) 

chapitres: 

- Le premier chapitre à trait à la présentation du cadre de l' érude, définition des 

Concepts, la revue de la littérature, est l'historiq ue du cinéma nigérien: 

~ Le second porte sur l'analyse diagnostique du cinéma nigérien, les problèmes 

relatifs à son organisation, son infrastructure, el sa mission d'éducation :'lUI' k 

territoire national; 

- En fin la dernière partie est consacrée à la présentation cie la lll0thodn!ngie, d 

aux voies et moyens pour un développement durable du cinéma nigérien. 
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CHAPITRE 1: 

1 - Présentation du cadre de l'étude 

1 - 1 Définition des concepts 

1 - 2 Revue de la littérature 

1- 3 Historique du cinéma Nigérien 
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CHAPITRE 1 : PRESENTATION DU CADRE DE L'ETUDE 

Niamey devint capitale depuis 1926 est située dans la région Sud - Ouest sur 

les rives du fleuve Niger, avec une extension en longueur. Comme loutes les 

capitales Africaines, Niamey vit clUssi le phénomène cl 'urban isat ion accékrée. 

Constatant son élargissement et son peuplement inexorablemen\ ckdenché. la ville 

fut érigée en communaute urbaine (C. U.N) constituant ainsi la hu itième région du 

pays. 

Le fondateur du village Niamey est Maourikoye NENI (ç'cst lIll cher Maouri 

Zarma). Actuellement la capitale compte approximativement lin (01) million 

d'habitants. Niamey s'étend sur une distance de 14 Kms d'Est en Ouest, le long du 

fleuve Niger et sur environ 10 Kms du Nord au Sud. La ville est centrée Sllr le~ v 

vieux plateaux à l'endroit du ravin Gountou Yéna qui constitue le centre de la ville 

coloniale et qui abrite les principaux Ministères. Enclavée dans l'arrondissement de 

KoBo, la communauté urbaine de Niamey est limitée au Nord - Est par le Canton 

de ~jboré, à l'Ouest par celui de Lamordé et de Karma. Elle compol1e cinq (05) 

communes: 

Les communes l, 11, Ill, IV, localisées sur la rive gauche, puis la commune IV 

sur la rive droite du fleuve Niger qui la traverse sur 15 Kms environ. La loi du 28 

Mai 2003 subdivise les communes en 99 quartiers ct villages administratifs répartis 

comme suil : 

~ Commune 1 : 20 quartiers 

- Communes Il : J 7 quartiers 

- Communes Il 1 : 17 quartiers 

- Communes IV : 17 qual1iers 

- Communes V : 28 quartiers 
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Niamey, la capitale, est distante des ports les plus proches de : 

~ 1035 Km s du port de Coton ou (Bén in) 

~ 1220 Kms du port de Lagos (Nigéria) 

~ 1245 Kms du port d'Abidjan (Côte d'Ivoire) 

~ 3850 Kms du port d'Alger (Algérie) 

C'est une ville cosmopolite qui renferme toutes les ethnies du Niger notamment: 

• Djerma 

• . Haoussa 

• Peul 

• Touareg 

• Toubou 

• Kanouri 

• Gourmantché 

• Et Arabe 

Au sortir des indépendances Africa ines, le cinema Nigérien avait bien 

démmTé. Dans le régime de feue Diori Hama ni, Prem ier Président de hl Républ iqut:' 

du Niger. le cinéma Nigérien remportait plusieurs prix intel11âtionaux. C était 

vraiment la période faste du ill1~ art Nigérien. C'était ainsi que: [n 
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C'est dire que des années 60 .iusqu>aux années 76, vOIre 1980. le iUle al1 

Nigérien était à l'affiche des salles de cinéma étrangères et nationales. En 1972 aussi 

le Niger remportait l'étalon de Yénnéga avec « Le wazzou polygame» au Fespaca 

de Ouagadougou. Une génération plus tard) Je cinéma Nigérien est quasiment absent 

des différentes man ifestations cu Iturell es te lies que: le Festival Pana [ri cain du 

Cinéma de Ouagadougou, le festival de Carthage, etc. Ce déclin coïncide avec 

l'ayènement en 1980 du régime militaire. Et selon les archives nationales. la première 

génération de cinéastes avait posé les bases de développement du 7Ctlll
' art Nigérien, 

du moment où il existait un embryon d'industrie cinématographique. Ainsi, nous 

pouvons dire que le régime militaire a proCilé des dividendes du einéllli.l. Ù partir du 

moment Ol! il a pris le train en marche. On peut confirmer le déclin du cinéma SOLIS ce 

dernier, parce que les derniers long-métrages, à l'exception de ceux de Djingarey 

Maïga) datent de début 1980. C'est ce qui nOLIS a poussé à centrer notre étude sur la 

période de 1980 à 2005. 

Cependant, nos motivations pour le choix de ce thème sont de quatre (04) ordres: 

• Sur le plan personnel, nous savons que le cinéma est un moyen efficace 

d'évasion parce qu'il nous permet de choisir, le plus facilement par les Images. la 

nourriture de notre âme; 

• Sur le plan professionnel, étant des futurs éducateurs, il constitue pour nOLis Ull 

moyen d'éducation et de conscientisation de la masse populaire; 

• Sur le plan politique, il peut être un moyen de sensibilisation et d'infoflnation 

des populations; 

• Et enfin sur le plan économique et éducati( il est d'abord lin pôle dl..' CroiSS<'H1Cl' 

et de développement pour une nation, et c'est un instrument d'information, cie 

communication, l'élément de compréhension des peuples ofü-ant la possibilité de 

libération de l'homme. 

1 
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1-1- Définitio.n des concepts 

Communément appelé le i'llle art, le cinéma est inVènl~ pal' les l'l'ères IUlll ière:-;, 

Louis et Auguste Lumière en 1895. Selon le Petit Larousse illustré 1981. Paris: 

(Larousse 1980), P. 20S, le cinéma est défini comme suit: 

« Ensemble de techniques qui permettent la reproduction du mouvement 

photographié par projection lumineuse »; 

Et aussi comme « L'art de composer et de réaliser des nll1ls destinés à être 

projetés» ; 

Et selon le regretté cinéaste Nigérien Oumaroll Gand'l dans le "Nigérama 

spécial" (n03) sur le cinema Nigérien: I( Le cinéma, c'est le livre qui St; lil rar 

excellence de tout le monde ». 

En fin selon Sembène Ousmane, cinéaste Sénégalais dans le "Cinéma 

d'Afrique Noir": «Le cinéma nous permet de nous écouter. malS de connaître 

l'autre culture». 

1-1-1 Problématique 

Le dictionnaire universel (1995) dét-init le mol comme « Un ensemble de 

problèmes concernant un sujet ». Le Larousse de poche de (1994) dJlirrn,-' 

sensiblement la même chose quand il le définit comme: « L'ensemble des questions 

posées par une branche de la connaissance ». 

1-1-2 Activités 

Selon le dictionnaire encyclopédique pour tous, "le Petil Larousse en couleurs" 

« Vivacité et énergie dans l'action de quelqu'un; animation constatée quelq ue pari }). 

I-l~3 Culture 

Toujours selon le "Petit Larousse en couleur" « ensemble des strucLUres 

soc iales, rel ig ieuses, etc. des man ifestations intell ecluell es artist iques qu i 

caractérisent une société ». 
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1-2 Revue de la littérature 

La crise qui s'installe pèse lourdement sur ce moyen dynamique de promotion 

de notre culture engendrant aÎnsi un état de léthargie. Comme si cela ne suHïsait pas. 

voilà qu'Oumarou Ganda disparaît le ln Janvier 1981, çmportanl avec lui son 

ta lent de cinéaste pro fess ionne 1. Pour J' heure, allcun pro Iessionnd de sa LI liaI ité ne 

semble émerger parmi ceux en activité. Le constat est grave, où selon l'expression 

de: 

(1) Ferid Bouphédir: La « radiographie de la situation, que le cinema 

Nigérien, qui présentait pour la première fois quatre (4) longs métrages ü prouvé que 

depuis la disparition d'Oumarou Ganda à la fin de 1980, aucune relève n'est encore 

venue remonter le niveau amateur de ce cinéma, celte-ci malgré sa fraîcheur et sa 

spontanéité ne dépasse pas le stade des bonnes intentions trop souvent desservies par 

une technique des plus approximatives. 

(2) Debrix (JR), cité par Ponnier (P,), P.59 « cinéma d'amateur à sa 

naissance, le cinéma Nigérien de pan ses sources dï nspi ration, sa théll1al ique. et s~s 

tendances, même s'i[ a été trop desservi par une techniquè des plus approximatives a 

atteint un niveau assez élevé de technicité avec [es nlms d'Oumaroll Ganda et 

certains films de MOllstapha Alassane tels que Toula et F.V.V.A, avalll de connaître 

son niveau actue 1 cl' essoul-llemen 1. 

(3) Dans le sahel-Dimanche. page 4, invite du journalisle Ad'lmoll Yilyé Je 

12 Août 2005) Madame Ramatou Kcïta, journaliste, écrivain, cinéaste, disait: 

« Mon principal souci c'est faire renaître [e cinéma Nigérien )J. 

(4) Mars 2003, journal Tel quel, page 13 Aï Keïta comédienne Burl.: inabé 

déclarait: « Honnêtement les autorités nigériennes n' aidenl pas le ciném8 : moi 1110n 

pays m'a décoré ». 

(5) Gaston Jean Kaboré Marie, le film Africain, Octobre 1994, nO 17, page 

120 : «L'inexistence d'une véritable politique réaliste et dynamique, engagée dans [8 

voie d'une Promotion du cinéma national est l'une des causes de la disparition du 

cinéma nigérien ». 
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1- 3 Historique du cinéma nigérien 

Dans le Nigérama n03 1 il est l'un des plus Vleux d'Afrique. li démarra en 

1957, non pas sur le sol Nigérien, mais dans un pays voisin qui l:st la Côte d'Ivoire 

avec Jean Rouch et des acteurs Nigériens tels que Gambie qu i fut tlne grande vedette 

du film "Moi un noir", Babanloré, Petit Touré, et Oumaroll Ganda. qui tourner~ 

12 années plus tard son premier film "Cabascabo". 

On peut dire que c'est un cinéma né en terre étrangère. Ce premier llllll "Moi 

lin noir ll de Jean Rouch a encouragé O1I1I1~lrOl1 G'lnd" Ù sc \;Incer d:llls cc d{)I11~liJlc. 

Entre temps, Moustapha Alassane inventa à sa manlere une industrie 

cinématographique. Il dessina sur des papiers les Images et les anima il la lumière 

d'une lampe. Pour la sonorisation. il utili:;ait un tronc de papayer disail-il. Pour é1vuir 

des images en couleur, il utilisa les feuilles de papayer. à travers lesquelles il Caisail 

passer la lumière d'une l<lmpe. Il réalisa son premier documentaire "Aouré" en 1962, 

qui est le premier film réalisé au Niger. Avec MOllstapha Alassane, Oumarou 

Ganda, et Jean Rouch, le cinéma nigérien est clone parti. Pelil ~l ]Klit. ces pinnl1i('r~ 

tentèrent de' briser la glace. Mousta pha Alassane tourna encore en J962 son second 

court métrage "La bague du roi "Koda", de 20 minules. La réputation du Niger ne 

tarda pas car en 1969 Oumaroll Ganda obtint avec "Cabascabo" la sélection à la 

semaine de la critique internationale au festival de cannes. Ce succès sera pré.cédé de 

celui que Moustapha Alassane remporta en 1966 au premier testival mondial des 

arts nègres de Dakar. Il remporta ensuite le premier prix de dessin animé avec la 

"Mort de Gandji". 

En co-production avec la Haute - Volta, Mousatapha Alassane r~<.lI.isL: ~n 

1970 son premier long métrage: F.V.V.A (Femme, Villa, Voiture, Argent). Ensuite 

avec J'aide de l'Allemagne Fédérale, iJ réalise en co-production "Toula". 
mEn 1970, le cinéma nigérien vit son âge d'or avec l'arrivée dans le monde du i <' art 

du réalisateur Yahaya Kossoko avec son film "La réussite de MetlH'bre". el aussi 

de [noussa Ousseïni avec "Paris c'est joli" et la "Sangsue". 
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Djimyareh Maïga a réalisé en 1972 "Le Ballon ll et "L'étoile Noire". 

Soumana Adamou, ancien preneur de son, a réalisé t:n 1981 son premier film "On 

dît Africain pour ne pas nOliS vexer", 

Enfin; la cadette des cinéastes nigériens, Ra ma tou Keïta réal jse « AI ­

Léessi » (destin en Djerma), présenté à Ouagadougou dans la sékction Panorama èl 

découvel1es en 2004. 

Bref! Les acleurs les plus connus dans le cinéma nigérien sont Zalik.=l Souley 

qui a joué dans presque tous les films nigériens, et Damouré Zika qui passe pour le 

doye.n des acteurs. 
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CHAPITRE II : ANALYSE - DIAGNOSTIQUE DU CINEMA NIGERIEN 

II - 1 La situation des infrastructures;� 

Il - 2 L'organisation administrative et financière;� 

11- 3 La réalisation de la mission d'éducation sur le� 

territoire national. 
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TT - 1 La situation des infrastructures relatives a : 

II - 1 - 1 La Production 

Selon le Quid : 1996 (Robert Laffont) « Le Producteur: c'est la personne 

morale, la société commerciale qui prend la responsabilité de J'œuvre, du 

financement du film et du choix des vedettes, du scénario, et du rééllisateur n. El cela 

se fait après' avis d'une commission spécialisée, el en fonction aussi de.s 

ca(actéristÎqùes propres à chaque film et, notamment de ses qualités. 

le 7cIlltAu Niger, nous savons que dans le domaine de la production, art 

nigérien rencontre plusieurs di f/leu ltés. Vue leur il11l11~nsilé, seL! Is les aspects Jiés à la 

production, à la distribution et à J'exploitation seronl traités. Mais nOlis ne pouvons 

aussi ignorer que la production nationale a connu des années de gloire avec nos 

cinéastes de renom. Confrontés à des problèmes de moyens linaneiers. techniques. et 

organisationnels (problème de gestion de l'association des cinéastes. el les relations 

timides avec le Ministère de Tutelle), la production nigérienne est en léthargie. En dix 

ans, il y'a eu moins de trois films produits. Ainsi au Niger. depuis les années 80. il 

n'ex iste plus de structures sérieuses de production cinématograph iquè telles qll~ le 

consortium inter Africain de production film. (Ciprofilm). 

Pour produire un film, le cinéaste Nigérien fait appel aux partenaires extérieurs 

d'une part, et de l'autre à ses ressources propres qui sont insuffisantes dans la plupart 

des cas. L'aide nationale est insuffisante, compte tenu des objecti fs prioritaires de 

l'Etat. Cette dernière peut se faire indirectement par le biais de la tekvision. Autres 

possibilités, l'aide des centres culturels franco-Africains. Des programmes de 

tournage et des créations collectives sont mis sur pied par les services de cinéma 

français à r intention des jeunes amateurs. 
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Il - 1 - 2 La Distribution 

Selon le "Petit Larousse" compact (1996) « Elle est une branche de l'industrie 

cinématographique, qui consiste au placement de films auprès des salles », ALI plan 

national, depuis Mars 1981, le monopôle de la distribution était assure par le 

Consortium Interafricain de Distribution Cinématographique (C.I.D.C): société 

multinationale de droit privé d'où Je siège était à Ouagadougou, Ce consortium était 

lIne création de l'Organisation Commune Africaine et Mauril<.1nienl1t: (O.C.A.M), La 

convention a été ratifiée par le Niger par ordonnance n° 75 - 24 du 2S juin 1975. 

Aux termes de l'article 4 de la convention. le consorti um avait pOLir bUl : 

a) D'assurer l'exclusivité de J'importation, de l'exportation. (lIll~i que' lk 1<1 

distri bution ; 

b) De favoriser la création des sociétés nationales de distribution 

cinématographique: etc, '" 

Pour accomplir sa mission au Niger, le consortium disposaiL cl 'une agence de 

distribution à Niamey. Il était sous tutelle de l'Etat nigérien, el il étail alimenté par le 

bureau de Paris. Notons par ailleurs~ que la distribution des films se faisait à deux 

niveaux: 

• Dans le secteur commercial: Où la distribution était soumise à des règles èl Ù 

des intérêts. deux fonnes de location existaient: 

- La location au forfait pour les salles situées hors de Niamey; 

- Et la location au pourcentage pour celles de la capirale qu i repn~~en[Hjel1l 30 % des 

recettes guichets, 
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Notons par ailleurs, qu'après la fcrmcture du (C.I.D.C - C.I.PRU. film), dc.ux 

sociétés nati,onales, en l'occurrence ANASHUA et la SONEXI avaient pris la relève. 

Elles étaient ravitaillées en films par le centre culturel franco-Nigérien. Mais, pour 

des raisons de taxes qu'elles ne versaienl pas au centre culturel rn.ll1clJ-NigérÎc:n, Je 

contrat était rompu; et ces dernières, à leur tOllr ont fermé leurs portes. PrésentclTlenL 

en dehors des serv ices cul ture 15 des AIn bassa des, aucune struclU rc nat io na le de 

distribution n'existe. TOlites ont fermé. La distribution est, donc, contrôlée par 

l'extérieur. La plus efficiente reste encme celle a:::>::;ur~L' par k:~ ~I..'r\ icc~ ,-ullul"cls 

français. Ils al imentent le secteur non COllllllèrcial (les éco les. ma isolls des jeunes, ks 

centres culturels, et les lycées). 

II - 1 - 3 ,L'exploitation 

Selon le "Petit Larousse" compact 1996 « C'est une branche (k l'économie du 

cinéma relative à l'activité des exploitations considérées comme personne physique 

ou morale qui exploite une salle de cinéma ». 

Au Niger. après la nationalisation du secteur de l'exploitation depuis 1972, le 

secteur commercial était contrôlé par deux hommes d'affaires nigériens. Ils avaient 

créés une société d'exploitation cinématographique, la SONEXL donl l'activité pour 

un début était limitée ~ la Ville de Niamey. Oll elle clisro~(Iil de deu\ ,-:,dk" r)c 1C)72 

à 1980, le parc national de l\;xploilation commerciale COlllrtc vingl (2U) salles, donl 

sept (07) à Niamey, la capitak, pour une capacité de plus de lrente mille (30000) 

places. (Voire tableau na 1) 
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II - 1 - 3 - 1 Tableau nO 1 Réparation des salles de cinéma ct estimation de 
leur capacité d'accueil en 1982. (Salles corn merciales à Niamey 
Estimation 1982 

Nombre Nombre 
Localités Salles Propriétaires E xpl 0 ita n ts de habiülnts Equipements 

fauteuils 
Mounkaïla 

Niamey Soni (Plein SONEXI Yacouba et 2200 362800 35mm 

air) Famille 

Gros 

Mounkaïla 

Zabarkan SONEXI y âcouba et 2500 " 35 mm 

(Semi Famille 

couverte) Gros 

Lawali Dan Lm-vali Dan 

Vox AzoUl11 i AZOLlllli 1 500 " 35 mm 

(Plein air) 

Lawali Dan La\v<:lli Dan 

Studio Azoullli Azoul11i 430 " 35 mm 

couverte 

Mali Béro Hamldou Hamidou 

(Plein air) Dourfaye Dourfaye 2200 " 35mm 

Jangorzo El Hadji 

(Plein air) El Hadji Djitao 1 500 Il 35 mm 

Djltao 

Studio El Hadji 
IlJangorzo El Hadji Djitao 1500 35 mm 

(Plein air) Djitao 

Total 7 Il 830 362800 

NB : Selon le recensement 2004, Niamey fait un (1) million d'habitants. Et nous 

remarquOns que de 1982 à 2005, la population de Niamey a triplé et par conséquent 

les salles de cinéma sont insuffisantes pour contenir la population cinéphile de la 

capitale d'une part, et d'autre part, la construction de nouvelles salles de projection 

fi lm est nécessaire. 
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II - 1 - 3 - 2 Tableau nO 2 Liste des salles de cinéma au 

Niger de 1980 à 2005 

Localités Nombre de Observations 
salles 

Niamey 7 Activités suspendues 

Agadèz 2 Act ivités susp~nd LleS 

Dosso 1 Activités suspendues 

Appartenant aux sociétés (2) minières 
Arljt 3 

COMlNAK et SOM AïR 

Maradi J Activités suspenuues 

Tahoua 1 Activités suspendues 

Konni 1 Activités suspendues 

Malbaza 1 A ct ivités suspend ues 

Zinder 2 Activités suspendues 

Magaria 1 Activités suspendues 

Total 20 Salles 

Présentement la seule salle qui fonctionne est celle du cenlrc cullUrd I"ranco­

Nigérien qui est en cogestion. En effet, l'exploitation cinématographique n'éwnt pas 

l'activité principale des propriétaires des salles, le contrô le el la gestion ne sont pas 

assurés avec la rigueur nécessaire. Cette situation est ù la base des difficultés qu'ont 

connu certains exploitants. Les problèmes résidaient dans le manque Je 

professionnalisme, de l'insuffisance de maîtrise de tout le processus d'exploitation el 

de l'étroitesse du marché national. Un autre problème fonclamemal que vit le tInt art 

Nigérien, sur le plan de l'exploitation, c'est la non diffusion des lïJms nigériens à la 

télévision nationale d'une part. et de l'autre la prolilëratîon dèS vidéu-cluh ~\ll vu ~{ au 

su des autorités mun icipales : ce qui a contribué à la termeture des salles de cin0ma 

au Niger. 
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II - 2 L'organisation administrative et financière 

1) La mise en place des structures 

Honnis la mise en place des structures, nous insisterons de manière brève sur le 

fonctionnement des deux structures dont l'une est chargée de la mise en œuvre de la 

politique du Niger (direction de la cinématographie), et l'autre qui est l'As~ociation 

des Cinéastes Nigériens (A.C.N). 

La c.réation de la direction cinématographique est récente. Elle a été érigée de 

service en direction en 2000. Elle est une admin istration centrale, chargée de 

l'organisation, du contrôle, de la réglementation de l'activité cinématographique Lt de 

l'exécution de la politique gouvernemental en la matière. Cette direcLion ~ounh:: de 

plusieurs problèmes qui sont d'ordre: humain. matériel et financier, 

En ce qui concerne l'Association des Cinéastes Nigériens (A.C.N). elle a 0té 

créée en 1970, par arrêté numéro 29 MI / DAPA clu 18 Janvier 1971 du Ministère lk 

l'Intérieur. Elle était sous tutelle du Mjnist~re de la Culture. de.s Art::; el Je la 

Communication. 

Conformément à son statut .. elle s'était fixée les objectifs suivants: 

Promouvoir le cinéma Africain en général et Nigérien en particulier ~ 

Favoriser des échanges fraternels entre associations sœurs; 

Faire respecter l'éthique de la profession; 

Coordonn'er et superviser les activités inhérentes à la prokssion : 

Enfin procéder à la formation des jeunes en vur.; Je sllsci l~r ChCL ces Jernicrs 

des vocations dans le domaines du cinéma. 

Cette association ne vit plus. Elle a été disloquée depuis fort longtemps.. Une 

nouvelle a été créée mais elle n'est pas représentative. De ce fait. les cinéastes n'ont 

aucune représentation légale, la crise que traverse cette asso~iation ne peuL permettre 

l'éclosion du cinéma d'une part, et de l'aulre d'exéc.uter les différenls objectifs cilés 

ci-dessus. En effet, les problèmes qui j'assaillent sont d'ordre matériel, financier, 

technique et professionnel, et enfin structurel. 
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2) S'agissant du financement 

Cet aspect est l'un des problèmes qui h,andicape le plus. le 7""1(' art N ig\.'ricl1. I.e 

cinéma, nous le savons, nécessite des moyens importants et coütcu.\. Ccrt'lins ck nos 

cinéastes ont même procédé à la vente de leurs biens personnels pour la réalisation de 

leurs ceuvres cinématograph iq ues. Natons auss i qu'à ce niveau ]' aide de ]' Etat 

Nigérien était insuffisante d'une part. et de l'autre les componements nébuleux de 

nos cinéastes et de certains cadres du Ministère ont fait que J'Etal et la coopération 

étrangère ont cessé d'aider financièrement le cinéma Nigerien. 

3) En ce qui concerne les problèmes d'ordre matériel~ technique, 
professionnel et structurel 

A l'heure actuelle, il n'existe aucune structure officielle d'encadrement et 

d'organisation de nos cinéastes en dehors de la direction de la cinématographie du 

Ministère des mis. de la culture et de la communication. Le personnèl de l'as~ociation 

est composé de r ensemble des cinéastçs Cl comédiens. NOluns dal\s ~I.: du Ill<-t iIle q LI'.: 

la pluparl du personnel lechn ique apparl ienl soil ù l') RSI-I ([ nsL itul <.le RC\;hL'rch~ ~'n 

Sciences 1lumaincs). soit Ù l'ORTN (OrJicc de RmliociiJTusioll Cl dl' Têlévîsion du 

Niger). L'association ne dispose pas cl 'un personnel approprié pour ses tâches 

administratives, techn j'lues et artistiques . .lad is, il l'X istail un Slatul des cinéastes qu i 

réglementait ce problème dans notre pays, et mettait fin à sa pléthore de soi-disant 

"cinéastes" , 

A l'exception de quelques uns. la majorité de nos cinéasles sont des 

autodidactes. Présentement, il n'existe pas un nombre suflisant de lechniciens 

quali fiés, de comédiens. d'artistes, de réalisateurs ou metteurs en scène de cinéma au 

Niger. Quant aux moyens matériels à savoir caméra et tout l'appareillage technique 

approprié au cinéma, les cinéastes utilisent <:cux de l'ORTN (Oflicc dL' 

Radiodiffusion el dt: Télévision du Niger) ct de l'IHSI-I {Inslitut dl' !{\.:l.hCl che ,,-'II 

Sciences Humaines), lorsqu'il s'agit cie réaliser des lilms. 
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II - 3 La réalisation de la mission d )éducation sur le territoire national 

Les thèmes traités par nos cinéastes sont ceux que ron trouve dans les l"iJms 

Africains en général. Ils sont d'ordre politique et social. 

Il s'·agit. notamment: 

De la lutte contre le colonialisme comme "Si les cavaliers étaient là" de 

Bakabé; 

De l"immigration comme dans "Paris c'est joli" de Inoussa Oussini : 

De la situation de la femme "Wazzotl polygame" de Oumaroll Ganda et 

"Alèssi" ou destin de RamMou KaWa: pour ne citer que ceu\: lù. MalS c'es! 

que de tOus les thèmes traités pal' nos cinéastes, l'aspect le plus névralgique, 

qui intéresse et qui mine la jeunesse nigérienne. seul k thème SLlr la 

délinquance juvénile n'a pas été beaucoup traité d'une part. el de 1'3utre le 

déficit ct 'un enseignement cinématographique est très notoire. I.c cinéma étanl 

un support extrêmement puissant de diffusion et d'éducation. peut jouer Ull rôle 

péd agogiq ue importan t dans la sens ibi1isat ion, 1a vulgarisat ion des masses, et 

dans le relèvement du niveau culturel en vue d'une paJ1icipation plus 

consciente et plus active au développement. 

Si un phénomène comme la délinquance n'a pas pour cause profonde la 

fréquentation des salles de cinéma, du moins elle contribue à son aggravation ct à sa 

perpétuation dans les centres urbains. L'engouement de la jeunesse. vers la pratique 

d'un sport comme le "Karaté" n'est pas sans rappon avec la cunsolllmatiun 

incontrôlée des sous-produits de la cu Iture As iatiquè. Sans doute. 1ïnlluencc du 

cinéma est très sensible sur certaines catégories, mais le félil que le CillélllCl soit un 

divertissement coliectiC un moyen de loisir. et qu'il devienne de plus t:11 plus une 

nourriture spirituelle et intellectuelle, doit inciter à plus dïntérêl. ,1 <':c rhénolll0nc 

social et culturel. C'esl Je spectacle que fréquente <.\ve-: (ls~)duilé le plu:") gr~lIId !1Glllbrc 

de nigériens des centres urbains. 
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Cependant, si une diffusion incontrôlée ou mal maîtrisée peut aVOIr des 

incidences, parfois fâcheuses au plan social et cultureL le cinéma représente un 

moyen privilégié d'expression et d'étude des cultures un facteur de sensibilisation et 

d'éducation. A ce litre, il peut jouer un rôle important en raison d~ la place de la 

culture et de J'éducation dans le développement. 

Dans cette perspective, le cinéma est lin supp0rl privilégié pour la 

revalorisation du patrimoine culturel el pour l'éducation populaire. Toujours dans Iél 

mission d'éducation, le cinéma nigérien ne ct ispose pas de structures sLlflisanl<::S, 

lelles que les salles de cin0m3. ;\ insL en dehors de Nin mey qui Cil possede sept (7) cl 

Zinder la première capitale du Niger qui en possède deux (2). et Arl it la zone 

minière qui en a deux (2), toutes les (lU[res régions ne possèdent qu \lI1e salle de 

projection cinématographique. Cette situation est déplorable à partir du moment où 

toutes ces régions dépassent un (1) million d'habitants; Ainsi notre illll" (ln ne' peuL 

mener à bien cette tâche combien noble, qui est l'éducation de lajeunesse. 

En effet, ne disposant pas des statistiques du dernier recensement de la populalion clu 

Niger, nous ne pouvons faire un rapprochement entre la popu lat ion et le tau:\ de 

fréquentation des salles de cinéma. 

Il - 3 - 1 Rôle du cinéma sur le plan éducatif 

Selon le 1ivre intilulé "Ciném a ct l'A friq lie " p,lgC 218. P. A 1970. P. A 1969 : 

« Le cinéma supporl cxtr0mcmcnl pui.ssant de LI il'fusion et cl' (liUC"ll ion. reLit .joucr Uil 

rôle pédagogique important dans la sensibilisation des masses et dans k relèvement 

du niveau culturel; en vue d'une participation plus consciente el plus active au 

développement l>. « Le cinéma nous met en présence de traditions. (ks normes. el 

d'idées différentes de celles de notre milieu d'origine. " est Ull divertissement 

collectif un moyen de loisir, une nourriture spirituelle et intellectuelle. qui incite à LIn 

inlérêt social et cu 1turcl ». 
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Il - 3 - 2 Rôle du cinéma sur le plan socio-culturcl 

Toujours selon la même source "Cinéma et J'Afrique ,. page 218 : «Sur le 

plan socioculturel le cinéma permet une communication au ni veau (ks spectateurs, et 

par derrière eux au niveau des personnes, Cette communication est capitale pour 

l'édification d'une société el l'instauration d'une compréhellsinn ù ,. échelle: 

universelle. Il permet la libéralisation de l'homme, car c'est un instrument 

d'information, moyen de communication, élément de compréhension des peuples. 

C'est un langage de J'image universel qui peut apporter à l'Africain la 

compréhension des chose~ ct des êtres d'ailleurs. JI cst le (,lhlclLI Iluir uù .... ïll:-lcrivcn[ 

les signes 1isibles de la connaissance ». 



1 
23 

CHAPITRE III : VOIES ET MOYENS POlJR UN 
DEVELOPPEMENT DURABLE DU CINEMA NIGERIEN 

III - 1 Méthodologie; 

III - 1 - 1 L' hypothèse de travail; 

III ­ 1 - 2 Les objectifs de l'étude; 

TIl - 1 - 3 La population cible; 

III - 1 - 4 Procédés util isés ~ 

Il [ - ] - 5 Le traitement des données; 

III - 1- 6 Les difficultés rencontrées; 

III - 1 - 7 Les 1ilnites de l'étude; 

III - 1- 8 COlnrnentaires des tab leaux de l'enquête; 

lU - 1 - 9 Présentation et synthèse des entretiens; 

TIl - 1 - 10 Analyse des contenus; 

III ­ 1- Il Conclusion partielle; 

III ­ 2 Proposition et recol111nandations 

CONCLUSION 

BIBLIOGRAPHIE 

ANNEXES 



1 
24 

CHAPITRE III: VOIES ET MOYENS POUR UN 

DEVELOPPEMENT DURABLE DU CINEMA NIGERIEN 

] 11 - 1 Méthodologie 

Le chapitre est consacré à la précision des choix mérhodologiqul:s efl'eclu0s 

dans le cadre de la présente étude. La méthodologie qui a été utilisée comporte deux 

axes: 

Le premier est consacré à la revue documentaire, et la méthode L1ti 1iséc pour la 

collecte ùes donn0cs ; ct le second l'st porté SLlr le mode de lr,lilcment des données. 

En effet, la population cible concernée par notre étude sc compose dl' tro is groLlpc~ dl: 

personnes à savoir les cinéphiles, les responsables centraux du Ministère de la 

Culture et les cinéastes. 

• Les cinéphiles correspondent aux usagers de salles de cinéma; 

• Les responsables centraux appartiennent au Ministère chargé de la culturè; Ils 

sont impliqués d'une façon directe ou indirecte dans la mise en œuvre de la politique 

cinématographique; 

• Les cinéastes quant à eux représentent les acteurs de l'industrie 

cinématographique Li des l1iv~aux dilTércnts: la proliuClioll, j'l;,\pluilalioJl (1 lu 

distribution. Notre échantillon reJlètc les trois composantes de la populalillll L·îhlc. II 

se compose comme suit: 

• Au niveau des usagers 30 

• Au niveau des responsables centraux 2 

• Au niveau des cinéastes 2 

L'administration des questÎonnaires aux différents niveaux (1 élé félite dans le 

mois d'Octobre 2005. En ce qui concerne J'enquête, pour bien la mèner, il nous Cl 

panl opportun d'utiliser la technique du questionnaire et de l'entretien. Le 

questionnaire adressé aux usagers est relatif') à : 



l 
La j-j'équentation des salles de cinéma:� 

La situation des in lrastructures :� 

Le fonctionnement du secteur:� 

Au déficit d'éducation cinématographique;� 

Et les thèmes traités par nos cinéastes.� 

Ce questionnaire comporte des questions fermées et ouvertes. Le guide 

d'entretien a été élaboré en vue d'obtenir des informations plus approfondies sur 

certaines questions relatives à : 

L'organisation du cinémô : 

- La redynamisation du secteur;� 

La production, la distribution et l'exploitation:� 

Aux relations entre l'association et l'institution de tutelle; - I\u rôle des� 

médias par rapport au tml: art :� 

Et à l'aide de l'Etat et des partenaires.� 

Notons qu'à ce niveau quatre (04) entretiens ont été administrés: dont deux 

(02) au niveau du Ministère, et deux (02) autres niveaux des cinéastes dans le mois 

d'Octobre 2005. 
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III -} - 1 L'HYPOTHESE DE TRAVAIL 

Il La réorganisation des strLlctures existantes, et la 111 ise en place dl' mécan îSllles 

de soutien aux initiatives de la chaîne de l'industrie cin~ll1atographiquc. pourraient 

favoriser sa réhabil itation et sa redynam isarion". 
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III - 1- 2 Les objectifs de l'étude 

En entreprenant ce travail, notre préoccupation essentielle est de : 

Faire une analyse de la situation du cinéma au Niger: 

De proposer des actions en vue d'une amélioration tant sur le plan 

infrastructure!, organisationnel et éducationnel. 

III - 1- 3 La population cible 

Elle concerne l'ensernble des personnes auxquelles 011 pourrait g.0n~n~liser les 

conclusions de l'étude. Dans cette étude, la population cible est constituée de 

J'ensemble des sujets enquêtés. 

JIl- 1 - 4 Procédés utilisés 

Deux ·voies ont été suivies pour la collecte des données. Depuis 1ïdenli tkalion 

du thème, jusqu'à la phase rédactionnelle, nOLIs avons procédé à la recherche 

documentaire. ou à la revue des données secondaires tels que les comptes rendus de 

séminaires. les colloques, les textes réglementaires, les journaux et revues. et autres 

documents relatifs au cinéma etc.... Ces éléments nous ont pt:rrnis (k mieux 

conduire l'élaboration de notre enquête. 

111-1-5 Le traitement des données 

Pour l~lC il ilcr 1a co 111 prL'hl:ll S Ion li l:S résull<.lls. IlO us ,1 V\ 1I1S rc~ru LI pé 1cs 

Cl ues{ ions t't réponses iden t iq LIes l'CCli ei llies en fonction de leur catégo rie. Il s' agi t 

d'un décompte manuel du nombre de sujets qui ont réponuu selon les c1ilïérclltes 

propositions de réponses à chaque question. 

1 • 
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IIl- 1 - 6 Les difficultés rencontrées� 

Co mme toute enquête mettant face à t~lCè Ull ènq LI êteu r d LI Il tnt] uél é. il réSll he 

souvent une incompréhension. Pour notre part, il nous arrive d 'entreprendre L1nè vaste 

opération de sensibilisation dès fois. pour pouvoir briser le IllÎni111L11T1 de silence qui 

les entoure. [l nous a fallu beaucoup de patience, car (;ertains ue Cl:S enl]uèl~s 

semblent très nerveux et prêts à rompre l'entretien ù tout moment. En.suile. au niveau 

de la recherche des données seconda il'es, notre trava il n' a pas marché co III Ille sur des 

roulettes, du moment où, ni le Ministère de Tutelle. ni l'association des cinéastes ne 

disposent d'une documentation bien fournie. 

III - 1 -7 Les limites de l'étude 

Dans· la recherche documentaire, certaines études ont décrit la société 

Nigérienne et ses problèmes à travers les films Nigériens ~ d'autres ont traité de la 

censure cinématographique. NOliS pensons qLie. étant tille industrie, le cinéma ,lU 

Niger, s' il est bien organ isé, pourrait jouer son rôle de l110teur du d~vèlopre111enl 

socio-économique. Et c' est pourquoi. nous nous interessoJls Ù [' amé lim<.lLiOIl Je c-:LLe 

situation de crise permanente, pour qu'elle soit résolue à jamais. Par ailleurs. notre 

étude a étl~ réa 1isée ,1 Ni i.lITlCY. l,cs co ne lu 'i ions ne rOll rn Jill don c aVt) ir li n caraClcre 

national. Le prélèvement dl' l'échantillon s'est hlitc sclt)(1 la 11l(,thoJc 11011 

probabiliste. Duns ce cas, toute extrapo l<Jtion des résultats eSL quasiment impossi ble. 

III - 1 - 8 Commentaires des tableaux de l'enquête 

Tableau nO 3 Répartition des enquêtés par âge 

Tranche d'Age Valeurs Relatives 

20 à 24 ans 20 % 

25 à 29 ans 27 % 

30 à 34 ans 3 °A, 

35à39ans 0% 

40 à 44 ans 23 % 

4~ à 49 ans 7% 

50 à Plus 20 % 

Total 100 % 
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Le tableau n03 montre la prédominance de la tranche de 25 à 29 ans 27 % qui 

a le plus répondu à notre questionnaire d'enquête. Néanmoins, k fOl1 taux du 

pourcentage pour cette dernière montre que les jeunes sont plus disposés <1 n'équenter 

les salles de cinéma dans ceete période. D'abord à partir de 20 <lns, ks lilles comme 

les garçons entrent dans la période d'adolescence et expriment le besoin de se lihérer 

de la tutelle parentale pour affirmer leur 3utonom ie. Et si ceux de lél classe d'âge de 

35 à 39 ans ont un taux de 0 % cela est dû au fait qu'ils n'ont pas répondus à notre 

questionnaire. 

Tableau nO 4 : Répartition des enquêtés par sexe 

Masculin 87 0;;) 

Féminin 13 % 

Total 100 % 

Le tableau nO 4 montre la prédominance des hOlllmes à fréq llcntl'I' les Sâ Iles de� 

cinéma 87 % par rapport aux femmes qui constituent 13 % de la population� 

cinéphile Niaméenne.� 

Cela sign ifie simplement que sur cent 100 personnes seu les un peu plus de dix 10� 

femmes vont au cinéma, alors que la majorité qui constitue les quatre vingt sept 87 %� 

pour cent sont des hommes.� 

Tableau nO 5.: Répartition des enquêtes pa r nivea u d'instruction 

N'iveaux d'lnstruction Effectifs 

Primaire 3% 

Secondaire 25 % 

Supérieur 72 0/0 

Total 100 0/0 
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En ce qui concerne le tableau nO 5, nous constatons que le niveau primaire 

constitue 3 % des enquêtés, le secondaire fait 25 % et le supérieur 72 %. Cela 

signifie que les cadres supérieurs cherchent à s'évader toujours. alors que le niveau 

in férieur et secondaire restent à la traîne. 

Tableau nO 6: Répartition des enquêtés par religion 

Musulmans 91 % 

Chréliens 9 U;(, 

Total 100 lYi, 

Nous constatons il Lravers ce tublt:au nO 6 la forte prédominancl.:: dt.'s enquêtés 

musulmans 9] % par rapport 8UX chrétiens 9 %. Cela dénote de hl lùnl' ic.;l'lmisarioll 

du peuple Nigérien. 

Tableau nO 7 Répartition des enquêtés selon la fréquentation des 

salles de cinéma 

Oui 66 % 

Non 34 % 

Total 100 % 

Cc tabkau révèle que 1<'1 fréquentaLion dèS s<lllès de cinéma (66 %) r;'lr les 

cinéphiles Niaméens en particulier, se fait sentir de plus en plus: c'eSL p,nce quïls 

ont besoin tout d'abord de se cultiver, de se distraire, de s'éduquer, puis s'informer et 

cela les tableaux nO 7 et nO 8 vont nous éclairer plus loin sur cet aspect. 

Tableau nO 8 Répartition des enquêtés en fonction des raisons qui les 

poussent il aller au cinéma 

Distraction Education - Culture lnformation Sans Réponse Total 

19 % 70 % 7% 4% 100 % 

Le tableau nO 8 vient appuyer le nO 7 ell ce qui concerne lu l"réqucntaLion cles 

sa 11 es de cinél11a, 
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En effet, les cinéphiles nigériens ont un besoin crucial de s' é\'ad~r. dc ch~rchcr 

la nourriture de leur âme. Autremen t di L. c' est un beso iIl cie cul lU rc 70 (Yo. Je 

distraction 19 %. dïnlormation 7 %. qui les poussenl Ù erJectuer le dép/acl.:lllcnl v~rs 

les salles de cinéma. Pour les sans réponses qui conslituent 4 'Yr, cie nos enquêtes. ils 

restent indécis. 

Tableau nO 9 ; Répartition des enquêtés en fonction de la pensée selon 

laquelle le cinéma joue les rôles précités 

Oui 63 % 

Non 25 % 

Sans Réponses 12 % 

Total 100 % 

. Le tableau nO 9 nous montre aussi. selon le principe "On agit jamais sans 

raison" qu)effectivement. si le cinéphile Nigérien se rend au cinéma. c;est parce que 

ce dernier défend son intérêt. qui est celu i d'avoir une tête bien r~·Ii le. Cil cr autres 

termes, il s'agit de savoir si le cinéma joue le rôle qui est censé être le sien. Ainsi 

nous avons obtenu 63 % de "oui" contre 25 % de "non" : et pour les snlls-réponses. 

nous avons 12 %. Pour ces derniers, nOLIS dirons toul simplement que sail, il::; ne 

veu lent pas se prononcer pour des ra isons C] LIe nous ne COll !laisson -; P<l:', soi \ ils son\ 

confrontés à des problèmes de gestion Je leur temps libre. 

Question nO 10 : Indiquez nous les titres des films qui répondent fi votre 

choix? 

Les films qui répondent le mieux aux besoins des cinéphi les Niaméens sont: 

1 - "Le Wazzoll Polygame" ; 

2 - "L'étoile Noire'! ; 

3 - "Cabascabol! ; 

4 - "Toula" ~ 



5 - "Nuage Noir" ;� 

6 - "Si les cavaliers étaient là ... ft ~
 

7 - "F.Y.Y.A" ; Pour ne citer que ceux là.� 

Et cela s'explique par le fait que tous ces films cités traitent des problemes 

sociaux et historiques. Ainsi, en ce qui concerne: 

" Le Wazzou Polygame" il traite du problème de la polygamie au Niger; 

"L'étoile Noire" quant à lui aborde des problèmes des couples Jans les foyers 

d'U1~e manière générale: 

"Cabascabo", en ce qui le concerne raconte le problème d'un ancien 

combattant, après tant d'années de guerre en Indochine, revient en Ville, où il vou lail 

faire la belle vie avec sa fortune; laquelle une fois finie, il commence à con fronter les 

problèmes de la ville; 

"Zoula" ensuite décrit la sécheresse que subissent depuis d~s annù~s ~l 

actuellement les pays sahéliens; 

"Nuage Noir" cet autre film nigérien, s'attaque à la corruption; 

"Si les cavaliers étaient là" traite de 18 lutte historique de nos vaillants 

combattants lors de la colon isation ; 

Enfin "F.V.V.A" (Femme, Villa, Voiture, Argent) exprime l'ambition aigue de 

la jeune génération. 

Et nous pensons que, si les Niaméens ont prélëré les choisir c'esl dû au fait que ces 

films traitent des différents problèmes sociaux qui les concernent. 

Tableau nO Il : Répartition des enquêtés en réponse à la question: 

Le cinéma Nigérien est-il bien équipé? 

Oui 7%� 

Non 84 %� 

Sans Ré[)0JlSeS 9 '10� 

Total 100 %.� 
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Le tableau nO 1J vient confirmer notre hypothèse de travail en ce qui concerne 

l'insuffisance de moyens en général, et le caractère obsolète des équ ipe111ents du 

cinéma Nigériel~ en particulier. En effet (84 °/cl) des enquêles s·cxprilll\':n\. sLir la 

faib lesse du matériel, contre seu lement (7 0/0), et (9 %) de sans~réponses.
 

Ainsi ce tableau nous montre la situation catastrophique ct dél0tèrc dans laquelle� 

végète le cinéma Nigérien. lin' ex iste aucune chaine c inélllu lograph ili Lle, qLI i pLI is:::,c� 

lui permettre de retrouver son rayonnement cl' antan.� 

Tableau nO 12: Répartition des enquêtes en fonction des solutions 
intermédiaires à apporter pour un meilleur sursaut du cinéma Nigérien? 

Réorganiser Je secteur 70 % 
L'apparition d'une nouve Ile générat ion 30 0;;) 

Sans Réponses ­

Total 100 % 

Le tableau nO 12 vient confirmer le problème d'organisation que vll 

actuellement le cinéma Nigérien. C'est ainsi que 70 % des enquêtés pensent qu'il 

faut le réorganiser. Par contre pour les 30 %, if faut favoriser l'apparition d'une 

nouvelle génération de cinéaste pour relancer ce cinéma Nigérien qui est entrain de 

boire le calice jusqu'à la lie. 

Tableau na 13 : Répartition des enquêtés en réponses à la question: 
Le cinéma Nigérien doit-il être sous tutelle: Etatique, Privée, Mixte ou 
de Coopération? 

Etatique Privée Mixte Ou de Coopération Total 

10 15 45 30 100 

Le tableau nO 13 nous montre que, pour sortir le cinéma Nigérien de sa 

léthargie, il faut qu'on lui insuffle une nouvelle dynamique en le mettanl sous tutelle 

mixte 45 % ou SOLIS tutelle cie la coopération 30 %, Privée 15 olt, et enfin Etatique 10 

%. Nous comprenons effectivement l' inqu iétude de nos enquêtés: Parcç que l'Elal 

Nigérien à lui seul ne peU{ relancer le i lll 
<: art Nigérien sans l'apporl extérieur. Ct' qui 

vient, une fois de plus, confirmer notre hypothèse de recherche. Parce que, à travers 

la coopération étr~ngèrc et le partenariat. le cinéma peul heaucour bcnélicicr de 

plus ieurs atou ts. 
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Tableau nO 14: Répartition des enquêtés en l'éponse à la question 
selon laquelle: faut-il une nouvelle génération de cinéastes pour sortir 
le 7èmc art Nigérien de la léthargie? 

Oui 59 

Non 22 

Sans Réponses 19 

Total 100 

Le tableau nO 14 montre que, pour réorganiser le secteur el le relancec il faut, 

effectivement, une nouvelle génération de cinéastes, Ju sang nl'Ll r 59 '1<1 des enquêtés 

le pensent, 22 % sont contre, el 19 % d' enquêtés qui ne sc sonl pHS prononcés. Pour 

ces dem iers, s' ils ne se sont pas prononcés, nous pensons que c'est parce qu' i 15 ne 

maîtrisent pas la situation actuel 1e du 7èmc art Nigérien. 

Question nO 15 : Quelle importance le cinéma a t - il pour vous? 

L'idée première que nous rencontrons à travers notre dépouillement, c'est que 

le cinéma instruit. C'est un moyen d'information efficace. Un trait d'union entre des 

hommes de civil isations différentes. Il favorise le contact inte lIectuel. [1 esl lin moyen 

de distraction, et permet à l'homme de s'cvader psychologiquement de ')011 cadre 

habituel; de là vient son importance 

Tableau na 16 : Choisissez - VOliS lin film d'après l'acteur, le genre ou 
la nationalité de production 

Acteur 19 

Genre 66 

Nationalité 15 

Total 100 

Le tableau nO 16 nous montre que les enquêtés sont guidés dans leur c!lllix cl dans 

leur majorité par le genre du film 66 %, ensuite r acteur 19 % et ennn la nationalité 

de production 15 %. Et nous pensons que si les cinéphiles nigériens privilégient le 

genre du film au détriment de l'acteur ou de la nationalité c'est parce qu'ils ont un 

besoin ct 'évasion psychologique où ils trouveront une cullure appro tond ie et non 

superficielle. 
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Tableau nO 17 : Répartition des enquêtés en réponse il la question: Le 

cinéma Nigérien reflète - t - illa réaJité nigérienne '! 

1_~_2U_i --------+-1~-5o-n---+I-:-3--R---I-~-:o-ta-l-----------:
 
Le tableau nO 17 montre que 72 % des enquêtés pensent que le cinéma nigérien 

reflète la réalité nigérienne contre t 5 % qui pensent tout à fait le contraire; et 13 % 

qui ne se sont pas prononcés du tout. Ceci nous amène à dire que si la majorité des 

sujets pense qu'il donne l'impression de représenter la réalité, c'est parce que les 

films Nigériens traitent des thèmes sociaux qui préoccupent ces dern ier:>. 

Question nO 18 : Répartition des enquêtés en fonction de ce qUI les 

émeut Je plus au cinéma? 

Dans notre dépouillement. la majorité de nos ènquêlés pensenl qll~ ce qui Ie~ 

émeut le plus au cinéma c'est: 

3) L'histoire du film:� 

3) Le message transm is :� 

4) Le jeu des acteurs;� 

5) Quand la réal ité sort cl travers 1e fi tm chez certains; 

6) La détermination, la bravoure, le courage quand ils ont pour IJnal ité de� 

conjurer Je désespoir;� 

7) Les scènes pornographiques macabres, vioJenl~s jusqu' à l' horn:.ur ;� 

8) Quand le bien triomphe du mal;� 

9) Les films politiques et d'amour� 

10) .Enfin les scènes d'injustice, de pitié, de domination des faibles par les plus� 

forts chez d'autres, 
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Question nO 19: Qu'attendez - vous du cinéma Nigérien? 

A cette question, dans notre dépouillement. nous avons const,-llé qu~ plus <.k 

50% de nos enquêtés attendent du 7ème art Nigérien une production régulière. Ceci 

vient nous conforter dans notre problématique in frastructurelk, scion laquelle le 

cinéma Nigérien est mal équipé d'une part. et de l'autre confirme notre hyp\Ilhèsc de 

travail qui disait au départ que le cinéma Nigérien n'a pas les moyens dl': sa politique. 

Tableau nO 20: Répartition des enquêtés en fonction du choix des 

maux qui accablent la jeunesse nigérienne et qui sont traités par le 

cinéma nigérien 

Alcoolisme 12 

Prostitution 10 

Les enfants de la rue 6 

La drogue 7 

L' infanti cide 9 

L'exode rurale 31 

Chômage 25 

Total 100 % 

- Le tableau nO 20 montre la prédominance des maux qUI m11lent la jeunesse 

nigérienne. Et nous avons en premier lieu: 

L'exode rurale 31 % ;� 

Le chômage 25 % ;� 

L'alcoolisme 12 % ;� 

La prostitution 10 % ;� 

L'infanticide 9 % ;� 

La drogue 7 % ;� 

Et les enfants de la ruc 6 %.� 
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Ainsi. pmLr notre part, nous pouvons dire que ces Ikau.': ont rour origine la 

pauvreté à partir du moment où nOLIs savons que la délinquance juvénile est la 

résultante d'une situation sociale donnée. Et en ce qui concerne la rroblématique 

éducationnelle, nOLIs pouvons dire guïl existe ù travers le cinéma nigérien. un déficil 

d'enseignemen\ c~nématographÎquè vu le taLlx très bas des pourcenLagc~ par thème 

traité par le 7ènH
' art nigérien. AUCLLIl des thèmes Il' a alleint la barre d~ 50 'Yt•. Donc. 

nous pouvons affirmer d'une part un manque de sensibilisation, dïnl()nnation el 

d'éducation, et d'autre part relever que ces dirférents lhèmes ne sont pas 

suffisamment traités à travers les fi lms nigériens sachant Clue la popu lation nigérienne 

est il plus de 50 % jeune. 

[11-)-9 Présentation et synthèse des entretiens 

111-1-9-1 Présentation des deux types de guide 

Nous avons élaboré deux guides d'entretien avec des questions légèrement 

différentes. Et chaque guide a été reproduit en deux exemplaires. Ce qui fait un total 

de quatr~ (04) entretiens Cllli ont été administrés: deux l'ont été au niveau de deux 

agents du Ministère de tutelle, et deux autres au niveau des cinéastes Nigériens. Cette 

méthode a été choisie pOlir tout simplement confronter \es différemes informations 

recueillies et la réalité du terrain. 

Le guide des cinéastes est composé de neuf (09) quesLÎons : alors quc celui du 

Ministère en compte onze (11). Ces derniers sont tous ouverts pour p<:rmettre aux 

agents du Ministère de la culture, et aux cinéastes <-k réponcll\; largement aux 

questions avec un maximum de temps. Ces questions sont relatives, pour les cinéaslès 

aux problèmes: 

D'organisation: 

D'infrastructure; 

De partenariat; 

D'aide; 

Et d'éducation cinématographique par rappori à la .jeunesse nigérienne. 



Pour le guide administré au Ministère de tutelle. ses questions soni l'eJativl's : 

AI'organ isat ion du cinéma au Niger ; 

A la r-::dynamisation du secteur ; 

Aux rapports en tre l'association des cinéastes et Je Min istere ; 

Aux infrastructures du cinéma ; 

A� la production cinématographique: 

A� la prolifération des vidéo - club: 

Aux rôles des médias dans la promotion du cinéma: 

Et� enfin à l'aide sous toutes ses formes. 

III --'- 1 ~ 9 - 1 - 1 Synthèse des guides d'entretien 

III� - 1 - 9 - 1 - 1 - 1 A l'intention des cinéastes Nigériens 

1)� Pensez - vous que les activités menés par votre association sont conformes à 

ses statuts? 

- A cette queslion, les cinéastes onl reconnus. qu' auparav8111, il ex istai( une 

association digne de ce nom. qui nous serrait de référence, ct qui était hièn animée; 

Mais aujourd'hui, ce dynamisme n'y ail plus. L'association a disparu. chaque 

cinéaste mène ses activités isolément. 

2)� La plupart des associations sont confrontées à des problèmes de gestion, vivez­

vous cette situation? 

- Oui nous la vivons présentement; Parce qu'en cas d'aide ou de besoin. le 

Ministère ne sait pas à qui s'adresser. 

•� Si oui sur quel plan?� 

Sur le plan organisationnel� 
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3)� Recevez - vous une ai de de J'Etat pour vos acti vités? 

De cette question il ressort que: il y'a belle lurette 'lU 'elle ne recevait et ne reçoit 

plus d'aides financières et matérielles de la part de ce dernier. 

4)� Avez - VOLIS d'autres partenaires en dehors du Ministère? 

En effet, par le biais de l'association et du Ministère, les cinéastes avaienl des 

relations de partenariat avec la coopération française et l'AIF. Mais aujourd'hui. elles 

sont timides. 

S)� Quel type d'organisation conviendrait mieux au dévelorrçmcnl du cillélll<l 

Nigérien? 

- C'est l'organisation mixte qu'il nous faut; (Etat, partenaires) vue l'énormité de 

la tâche. 

6)� Quels sont les problèmes infrastructurels auxquels vous êles confronLés '? 

•� Nous n' avons ni structures pour abriter le siège des ci néastes, Il i une 

industrie cinématographique, n) une directioll cinématograph i'lue 

compétente. 

7)� Quels types d'ai de conviendra ient mieux au développement duc iném3 

Nigérien? 

•� II nous faut une aide t1nancière et matérielle. 

8) Existe - t - il au Niger un enseignement cinématographique spécifique à la 

jeunesse? 

• Dans les années 60, le cinéma ambulant (avl:c les cillé - bus) sillonnait 

le pays de région en région pour sensibiliser et éduquer les jeunes. Mais 

de 1974 ci nos jours, ce système a disparu. 

- Si� oui quels sont les mécanismes par lesquels cet enseignement eSL cflec\ué '? 

•� Le ciné - club el Iè: cinéma ambulant. 
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9)� Existe - t- il àu NigeL un "cinéma pour la jeunesse" ? 

A� notre connaissance, il n'ajamais existé un cinéma de ce genre au Niger. 

III - 1 - 10 -1 - 1- 2 A l'intention des agents du Ministère 

1)� Que pensez - VOLIS de l'organisation du cinéma au Niger? 

•� La situation du cinéma nigérien est vraiment problématique dans tous les 

domaines (organisation. infrastruclure, finance, production, clc .... ) 

2) Avez - vous des souhaits à formuler pour la relance du i~m~ art au Niger? 

• Il s'agit de mettre les moyens nécessaires pour quïljüllc pk.inCmL'Jll le 

rôJe qui est le sien et créer par la suite un centre audiovisuel en vue de 

répartir sur de nouvelles bases. 

3)� Que pensez - vous des rClpports entre le Ministère ell'associalion cie 

cinéastes? 

• Pour J'un, les rapports ne peuvent pas être bons à cause de la période de 

vache maigre que J'institution de tutelle traverse: tandisque pour J'autre, 

'c'est parce que l'association n'est pns dynamique el opérationnelle. 

4)� Quelle est votre opinion sur le fonctionnement de l' ACN ? (Association des 

Cinéastes nigériens). 

• L'association traverse actuellement unè situation lélhargique pour l'un. 

Pour l'autre. elle doit redoubler d'ellorts pour rcdémarrer ks ,lctÎvilés 

cinématographiqucs au Niger. 

5)� Que pensez - VOLIS de l'exploitation et de la distributioll des films? 

• Elles n'ex istent pratiq uement pas. Seul le c.e. F.N 

(rentre Culturel franco - Nigérien) org,Hli~c des pro.iL:clillib dl' '-dm:'> ~l 

travers un autre créneau (service culturel de l'Ambassade de .l'rance). 

6) Quelles sont selon vous, les difficultés auxquelles est con l'rantés la production 

du cinéma Nigérien? 
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• Les di fficultés sont d'ordre: matériel, financier, el organisationnel. 

7) Quelle est votre opinion sur la prolifération des vidéo - club dans la ville de 

Niamey? 

• C'est un phénomène difficile à gérer el il a entraîné la J'ermeture des 

salles de cinéma aussi bien à Niamey qu'a l'intérieur du pays: ~l 

encourage même la dél inquance juvénile sous toules ces formes. 

8) Quelle est la place des média dans la promotion du cinéma Nigérien '? 

• Les média occupent une place de choix primordiale: car ils contribuent 

à la vulgarisation et à la promotion du cinéma, 

9) Que pensez - vous de l'aide de l'Etal? 

• Elle est insuffisante et ne louche pas tous les réalisateurs car le budget 

alloué annuellement n'est pas important. Il est insignitiant. 

10) Sous quelle forme est - elle? 

• Elle est f"inancière seulement. 

Il} Profitez - vous d'une aide étrangère et sous quelle lorme ? 

• L'ai de étrangère est insign iliante aujourd' Il ui : ct 1110 JlH." ~ i L.' 1k: ex is LL.'. 

eIle est sous larme ma [érie II e 0 u ti llanc ière: d cl le L'SI trçs ma1 

exploitée. 

III - 1 - 10 Analyse des contenus 

Le vo'let que j'aborde me permet de confromer la réalité existante el l'opinion 

des enquêtés, d'une façon générale. En guise de rappel, l'hypothèse (k tnivail 

s'énonce comme suit: "La réorganisation des structures existames, et la mise en 

place des mécan.ismes de sOlHien <.lUX initiatives de la chuÎm: dL' lïnduSlriL' 

ciné~atographjque, pourraient-elles favoriser la réhabilitation et la redynalllisation 

du cinéma Nigérien? 
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A l'issue des résu 1tats de l'enq uête, il est avéré que : 

l - Au niveau des usagers: Nous constatons la prédominance des jeunes de 25 à 29 

ans 27 %, pour des raisons énoncées plus haut; le nomhre élevé des hommes '8.7 % 

par rapport à celui des femmes 13 %, pour des raisons liées à la tradition; et un plus 

grand nombre de personnes de l'enseignement supérieur 72 % est plus disposé 8 

fréquenter les salies de cinéma Tableau nO 3, 4, 5. Ensuite il est constalt: la fork 

connotation religieuse de notre échantillon représentatif 91 % Tableau nO 6 : et c'est 

ce qui prouve une fois de plus le taux élevé de la religion musulmane dans notre pays 

le Niger; alors que les autres confessions se partagent les 9 %. 

2 - Àu nivea u des objectifs recherchés: Nous constatons que plus de 66 % de la 

population cinéphile Nigérienne fréquentent les salles de cinema Tableau nO 7 ; et ont 

des raisons qui les poussent pour rechercher: 

Culture - éducation 70 %� 

Distraction 19 %� 

Information 7 %);� 

Et les sans - réponses 4 % Tableau nO 8.� 

Et c'est dans cette optique que les cinéphiles nigériens pensent que le cinémn 

nigérien jOlie les rôles ci-dessus qui sont le sien: 63 '10 de notre échantillon 

l'affirment contre 25 % qui l'innrmen t. et 12 % de sans -réponses. 

Tableau nO 9. Pour nous, c'est parce que le cinéphile nigérien a un intérêt réel 

en ce qui concerne les thèmes traités par nos cinéastes; Du llloment oll « le cinéma 

est le livre par excellence qui se lit de tous et sans qu'on ne sache lire» selon le 

célèbre cinéaste sénégalais Sembène Ousmane. 

Dans la question (nO 10), qui est ouverte, nous constatons que les cinéphiles 

nigériens ont une préférence ou ne connaissent que les anciens films tels que: Le 

W<lZZOU Polygame, l'Etoile Noire. Cabascabo, Toula etc. ... selon noire <lnalysl..:. 

c'est parce que ces films reflètent la réalité nigérienne; ensuilc parce qu'il se pose un 

problème de renouvellement cie films au Nigu. 
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3-Sur l'état des infrastructures: Concernant la situation infras\ructurel\e du 

cinéma nigérien qui est le premier volet de notre problématique, notre hypothèse de 

travail vient d'être confirmée, en ce qui concerne le manque de moyen de notre illll' 
art, En effet 84 % des sujets disent qu'il est mal équipé. 7 % tout de même affirment 

le contraire; et 9 % sont sans - réponses: POUf ces dern iers. nous pensons que ç' est 

par méconnaissance du secteur qu'ils n'arrivent pas à se prononcer Tableau nO 11. 

4 - Mesures proposées: S'agissant des solutions ÎmennédiaiJes à apporter pour la 

réorganisation du cinéma nigérien qui est le volet nO 2 de notre problématique: 

- 70 % demandent la réorganisation du secteur;� 

Et 30 % réclament l'apparition d'une nouvelle génération de cinéastes� 

Tableau nO 12 ; et cela peut être dü au manque ue confiance qui ~'CSI installé 

entre les cinéphiles nigériens et la vielle garde de cinéasLes : en atlendam L}UI;.' k: :::.ouci 

de redynamisation et de relance du secteur soit prôné pour les raisons ci-dessus 

citées: 45 % des sujets préfèrent la tutelle mixte, 30 % celle de ICI coopération. 15 

% demandent sa privatisation, el 10 % préfère la tutel Je Etatique Tableau nO 13, Ceci 

nous amènent à dire que l'Etat nigérien il lui seul ne peul relancer les auivités 

cinématographiques, sans l'apport extérieur vu la chercté du clomaine 

cinématographique, Il en est de même de la renaissance du cinéma nigérien, 59 % de 

nOS enquêtés pensent qu'il faut une nouvelle génération de cinéastes, contre 22 % et 

19 % de sans - réponses Tableau nO 14, 

L'interprétation que nous donnons à cette situation c'est de susciter la vocation 

de cinéastes auprès des jeunes nigériens, en favorisant la formation des jeunes 

nigériens cn qua'ntité et en qualité pour insuffler du sang neur dans Je scclcùr ct 

amorcer ainsi un nouveau départ 

- De la question ouverte qui traite de l'importance du cinéma; l'idée générale qui 

ressort, c'est qu'avant d'être un art, le cinéma est un moyen d'évasion universel el 

d'échanges culturels Tableau nO 15, 
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- S'agissant du choix d'un film: 66 % de nos enquêtés choisissent des films en 
, 

fonction du genre, 19 % en fonction de l'acteur. et 15 % pour la nationalité Tableau 

nO 16. Cela s'explique par le fail qu'cn matière de cinéma ou de culture, il n'existe 

pas de xénophobie. L'auteur ou la nationalité ne sont pas pris en compte, se.ul l'aspect 

cognitif est le facteur déterminant. .... 

5 - L'adaptation au milieu 

- En ce qui concerne le reflet de la réalité nigérienne par le cinéma nigérien: 72 % de 

nos enquêtés l'approuvent, 15 % le désapprouvent et 13 % ne se prononcent pas. 

Comme nOLIS l'avons dit ùans le commentaire du Tableau nO 17. nOLIs pensons que 

c'est parce que ce dernier a pour champ d'élUde les problèmes qui assaillent la 

société nigérienne. 

- Ce qui émeut le plus nos sujets en matière de cinéma Question nO 18 c'est: 

L'histoire du film, pour les uns. le jeu des acteurs pour certains, et pour d'aua-es c'est 

la bravoure du héros, les scènes d'injustice etc.... 

- Au niveau" de la Question nO 19 nous constatons que \a majorité cie nos enquêtés 

attende du 7ème art nigérien une production régulière; ce qui revient confirmer notre 

hypothèse de travail qui dit que les moyens soutendent l'action; alors que notre 

cinéma en est dépourvu. 

6 - La mission éducative 

- Enfin, au niveau du Tableau nO 20, nous constatons que le cinéma nigérien ne 

s'occupe pas assez des maux qui accablent la jeunesse nigérienne. L'inexistence de 

documentaires qui sensibilisent, informent et éduquent nos jeunes nigériens dans le 

domaine de la dé! inquance juvéni le est très frappante; et cela vient confirmer le volet 

nO 3 (Probleme éducationnel) de notre recherche, et la question l'1° 8 el 9 du guide 

d'enlretien soumis aux cinéastes, qui appuient une fois de plus l'hypothèse de 

recherche selon laquelle le cinéma nigérien manque de moyens; La fin justîtie les 

moyens du moment que la majorité des nigériens est jeune à pius de 50 %. Ainsi 

nous constatons d'une façon générale que le 7i:me art nigérien n'a pas Iè::. moyens lk 

sa politique. 
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HI - 1- Il CONCLUSION PARTIELLE 

Au terme de notre dépoui lIemènt et de la synthese dl::> entretiens. IllH1S pOli vons 

dire qu'il existe actuellement un malaise général au niveau du cinéma nigérien. EL 

cela est confinné par nos indicateurs de recherche qui touchent : 

- Les infrastructures, l'organisation et l'éducation. CepcndanL il fa lit noter que de 

nombreux apports de la recherche documentaire onL enrichis k champ d'élude. 

Au demeurant, on peut conciure selon les dires des enquêtés que l'améliormion des 

conditions cinématographiques nigériennes passe par: 

- La création d'une chaîne industrielle de cinéma; 

- La réorganisation du secteur (l'élaboration d'une pol itiql..ll;; ~I...:ctor)c\\c du cinema 

nigérien) ; 

- La création d'un mécanisme ou formules d'enseignement cinématographique pour la 

jeunesse nigérienne� 

- La création d'un fonds de soutien à la culture etc. et nOLIs pensons que tous ces� 

tàcteurs convergeraient vers lIne réh ab i1itat ion et rel! yna III isaL ion dLI ci némJ.� 

nigérien.� 

ITI-2 Propositions et recommandations 

Notre souci, dés le départ c'est de tisser des condusions pUUI 1~lvuri~LT un~ 

relance du cinéma Nigérien qui, aujourd'hui. est pratiquement inexistant. En ce sens 

nous voudrions faire des suggestions en se fondant sur les différentes dimensions de 

notre problématique. 

Ainsi J'Etat se doit d'agir en faveur d'une politique d'impulsion el de soutien 

multiforme et puissant du cinéma Nigérien, et de l'action de l'association des 

cinéastes. En considérant l'ampleur des besoins financiers. matériels el techn iques du 

7èmc art Nigérien et l' inSll ftîsancc dram at ique des srru ct ures capao1es de répond rt' à 

ces besoins, trois aspects fondamentaux sont à prendre en compte pour l'arrl icarion 

d'une stratégie permettant d'atteindre certains objecti fs. rt s'agit des aspects: 
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• D'ordi:e structurel; ,, 
• D'ordre organisationnel; 

• Et des moyens à mettre en oeuvre. 

Il est donc~ urgent el nécessaire à préscn\ q\lC le cinéma Africain en général el 

Nigérien en particul ier développe son propre marché et pense à élaborer L1ne stratégie 

concertée entre les différents partenaires (d istributeurs, producteurs, exploitants, 

cinéastes, Etat) de façon à créer pour cet art une clientèle élargie et fidèle, capable de 

supporter et d'amortir toute production. Dans ce cadre il t3ut : 

A) Au niveau infrastructure) 

A vec le concours des bailleurs de fonds, l'Etat doit:� 

Mettre en place une industrie cinématograph lque (sociétés de prod uction~ de� 

distribution, d'exploitation etc .... ) ;� 

Créer un centre national audiovisuel ~
 

Construire et reouvrir les salles de cinéma compte tenu de la croIssance� 

démographique, et des exigences de la population cinéphile Nigérienne;� 

Mettre à la disposition des cinéastes un bâtiment tenant heu de siège à� 

l'association des ci néastes Nigériens.� 

B) Au niveau organisationnel 

a) Place de J'Etat 

Dans ·le cadre d'un soutien au cinéma, l'Etat doit intervenir pour:� 

La promotion du cinéma nigérien à travers les média nationaux (télé-sahel,� 

radî?; presse écrite) ;� 

Redynamiser l'administration changée de l'organisation, du contrôle, et de la� 

réglementation de l'activité cinématographique;� 

La mise en oeuvre d'une politique sectorielle cinématographique;� 

La réhabilitation de la profession cinématographique, par J'élaboration d'un� 

statut en faveur des cinéastes, des acteurs et techniciens de films:� 

La détaxation à l'importation du matériel d'équipement de cinéma;� 

- EnfIn,]a création d'un fonds spécial d'aide il l'activité cinématographique dont 

les ressources seraient alimentées par des taxes et des recettes de guichets. 
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b) Rôles des cinéastes 
" 

Une réorganisation de leur association s'avère plus que nécessaire. JI est temps, 

pour ses cinéastes, de briser le tabou du culle de l'individualisme et de J'amateurisme. 

Il sera it souha itab le po ur eux de coordonner leurs efforts et él ire régul ièremen t des 

délégués qui assurent leur représentation réelle au niveau national et intell1ational. 

Aussi, faul-il qu'ils dépassent ce stade pour devenir des interlocuteurs à part entière 

de tous les partenaires de la profession; 

Il leur faut également. étant démunis développer ~e système de co-production 

avec leurs partenaires de la sous -région; 

chercher des financements extérieurs (AIF, PNlJD. UNESCO etc.) car j'Etat 

Nigérien à lui seuL ne peut les satisfaire tout en respectant la réglementation en 

vIgueur; 

Organiser des" semaines" ou des quinzaines" du cinéma Africain ou nigérien 

tout en appuyant l'in itiative du RECAN" (rencontre çinématograph iquè 

Africain de Niamey) 

C) Au niveau éducationnel 

Le cinéma étant un divertissement contribue aussi bien à élever le niveau 

culturel de la population chez les jeunes en particulier, en enrichissant leur vision du 

monde. Et pOLIr cela il est nécessaire de privilégier des films dont le contenu apporte 

de l'information et une matière à réllexion. Pour l'atteinte des objectifs visés en 

matière d'éducation. il serait souhaitable de mener quatre (4) types d'acti vités audio­

visuelles 

- La formule " ciné-club" : li s'agit de séances culturelles en direction d'un public 

lettré. Cette formule contribuerait à l'enseignement du cinéma et à la formation des 

spectateurs. Les jeunes pourront ainsi acquérir une culrure' cinématographique Les 

films seront choisis en vue d'engager des discussions enrichi'ssantes; 

- La formule "cinéma de la jeunesse" : Nous pensons que l'une des tàçons les plus 

sûres d'entreprendre un enseignement cinématographique à l'intention des jeunes est 

de mettre à leur disposition des films, C1daptés à leur âge. qu i les distrairaient et les 

initieraient peu à peu au langage du cinéma. Cette activité pourrai( être menée il une 

heure précise et sur toute l'étendue du territoire; 
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- La conception, d'une politique de programmation de n,lms Nigériens et Africains 

dans les salles de cinéma, et leur diffusion dans les n.lédia nationaux el privés: 

- L'acquisition d'un ciné-bus, pennettra de résoudre en partie J'Jction éducative par 

des déplacements, dans les zones périphériques et les vi Ilage:-:;. rOLlr projeter des fi Ims 

didactiques .. 

D) Au niveau de la coopération 

La coopération assure un rôle primordial dans la mIse en oeuvre de cene 

redynamisation Elle comporte des avantages non négligeables. 

- Au titre de la coopération bilatérale, on devrait encüllrag~r les accords bilatéraux 

existants (co-production. échanges, formation ... ) ~ 

- Au titre de la coopération multilatérale, il conviendrait que les organlsatlons 

internationales oeuvrent pour Je développement cu lturcl ù travers les concours 

cinématographiques, les festivals, les rencontre cinématographiques etc. '" ~ 

- Il serait souhaitable qu'une dotation budgétaire conséquente des opérations d'aide à 

la production et à la finition technique des films soit assurée. 

E) Au niveau des moyens à mettre en oeuvre 

A une époque où le monde de l'audio-visuel est en pleine expansion, pour ne 

pas dire en pleine révolution, et où le cinéma Nigérien connaît des problèmes 

énormes et multifonnes, nous sommes convaincus qu'il suffit d'aider ce cinéma d'un 

minimum de moyens pour faciliter son Essor. 

a) Moyens financiers: Etant donné la modicité des fonds alloués au cinéma, et� 

compte tenu d'un des principes de la pol itique culturelle en matière d'industrie� 

cinématographique, il serait donc souhaitable de déterminer les problèmes prioritaires� 

à résoudre en ce qui concerne le financement. Etant donné que l'aide de l'Etat est� 

insuffisante, elle peut être complétée par des fonds d'origines diverses tels que:� 

- L'appui financier de certaines sociétés d'économie privée ou office (NIGELEC.� 

SEEN, LONANI, SONITEL etc..... ) ;� 

- Des subventions versées par les autorités communales (taxes. illlpôt~. receHes� 

etc ..... ) :� 
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- Des associations culturelles, fondations privées etc <� 
- Une aide financière de ['extérieur à travers les organ isations internationales (A IF,� 

UNESCO, PNUD, UNICEF) ;� 

- L'aide bilatérale; 

L'ensemble des revenus constituerait le fonds d'intervention de ce cinéma, et 

permettrait de démarrer lentement. mais objectivement [es projets d'action de cette 

rcdynamisation. 

b) Moyens Humains: Le problème Humain semble le plus important dans cette 

perspective. Il est nécessaire que ceux qui sont le principal moteur aient des moyens 

conséquents leur permettant de faire face aux détis. Ainsi conviendrait-il de 

programmer la formation de toutes les catégories de personnels de l'industrie 

cinématographique, et des différents intervenants dans le domaine du 7e art; et 

d'assurer également le perfectionnement du personnel existant pour le mettre au 

diapason, aux moyens de séminaires et de stages de courtes et moyennes durées. 

c) Moyens matériels: A l'instar des moyens linanci(:r~ d humain::>, k::. moyens 

matériels constituent le fondement de toule action d'une telle envergure. Certes, il 

importe de ne pas attendre des équipements lourds. Mais au moins le matériel léger 

indispensable pourrait être acquis par l'effort conjugué de l'Etat et d'autres personnes 

physiques ou morales Il serait composé pour l'essentiel de : 

Caméra-couleurs (160101) ; 

Caméra-couleurs (35mm) ; 

Matériel de [a post-production (table de montage, laboratoire etc ..... ) ; 

Les fongibles (films 16 et 35 mm, produits chimiques etc.... ) ; 

Matériel de lumière; 

Des appareils photographiques; 

Un véhicule de toumage etc .. " 
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CONCLUSION� ,, 

Le cinéma étant un secteur de développement et un outil d'éducation, de 

sensibilisation et d'information de nos populations doit être l'affaire de tous. 

Auparavant, le cinéma nigérien était dynamique, mais depuis les annéçs 80 il èst duns 

le coma .C'est pourquoi à [l'avers cetle étude nous vou Ions apporter notre petite 

contribution pour réhabiliter. redynamiser, voire faire renaître le cinéma nigérien 

comme Pa dit ta cadette des cinéastes nigériens Mme Ramatou Keïta dans le Sahel­

Dimanche du 12 Août 2005 "Mon principal souci, c'est de faire renê.lÎtre le cinema 

nigérien". 

« Les causes de sa léthargie sont sans nul doute, non seulement le manque 

d'intérêt du monde dè la politique et des affaires mais aussi un probable 

découragement des cinéastes nigériens qui se sont apparemment retirés d'un combat 

culturel dans Jequel d'autres pays et d'autres cinéastes Africains n'ont cessé de se 

battre. Attendre aussi tille é\'entuelle aide internationale ou institutionnelle n'est en 

aucun cas une attitude susceptible de résoudre les problèmes; ICl part de détermination 

du créateur est aussi indispensable ». 

La pr~sente étude qui a pour thème: "la problématique des activités culturelles 

au Niger: cas du cinéma", visait à appotter un éclairage sur la situation léthargique 

du cinéma nigérien, et d'en tirer des conclusions dans le sens de le réhabiliter voire cie 

le redynamiser. 

Pour atteindre ces objectifs de recherche, un questionnaire ct lin guide 

d'entretien ont été adressés à un effectif de trente (30) et quatre (4) sujets dont l'âge 

varie de 20 à 50 ans. 

A l'ana1yse des in fOll1lat ions recue iIl ies, les résu1tats suivants ont été 0 bten us : 

1) Sur le p!an infrastructure" il y'a une rareté criarde de structures de diffusion. de 

production, de distribution, et d'exploitation; 

\� 
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L'absence d'un centre national audiovisuel: ,, 

L'inexistence de salles de cinéma dans, la capitale et Ù l'illlérieul" du pays; 

2) Au niveau organisationnel: 

La non fonctionnalité de l'association des cinéastes; 

L'absence d'un siége des cinéastes nigériens: 

La caducité du statut des cinéastes; 

L'absence de financement du 7ème art par l'Etat et 'par le secteur privé: 

Et enfin ('insuffisance de ressources humaines en qualité et en quantité. 

3) Sur le plan éducationnel: 

- Nous avons constaté l'inexistence de formules ou de mécanismes d'enseignement 

cinématographique par lesquels le cinéma Nigérien peut procèder à la sensibilisation, 

conscientisation et à l'éducation populaire, C'est préçisément l'abserKc de cine-club. 

de cinéma de la jeunesse, ou de ciné-bus. 

Ainsi' les thèmes d'une iàçon générale (délinquance juvénile. exode.. ) 

concernant la jeunesse, ne sont pas ou presque traités à travers les films Nigériens. 

Alors que ce sont des maux qui minent, à l'heure actuelle, la jeunesse Nigérienne; ct 

ceci a été confirmé dans l'entretien que nous avions eu avec le doyen des cinéastes 

Monsieur Djingarey Maïga. 

Bref! La liste est trop longue, et nous SOtnlllèS loin de pOl/voir l'épuiser. Nous 

pensons que la postérité achèvera un jour l'oeuvre que nous avons déjà commencé. 

Mais d'ors et déjà nos recommandations vont dans le sens de demander à l'Etat 

Nigérien, aux partenaires étrangers et nationaux. aux bonnes volontés de ne ménager 

aucun effort' pour la renaissance et le développement durable du 7i:.1l1~ art Nigérien. 
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UNIVERSITE CHEIKH ANTA DIOP 
INSTfTUT SUPERIEUR D'EDUCATION� 

POPULAIRE ET DU SPORT� 

Année 2005 - 2006 

THEME 

PROBLEMATIQUE DES ACTIVITES CULTURELLES AU NIGER: 

Cas du cinéma 

Ce quest,ionnaire est destiné exc1usivelnent à la population de 

Niamey. Il s'inscrit dans le cadre de notre formation ct' inspecteur 

de jeunesse. Sont but est de nous permettre de cerner les 

problèmes que vit actuellenlent le cinéma nigérien et leur trouver 

des solutions. C'est pourquoi, nous vous prions de bien vouloir 

répondre à toutes les questions avec le InaxiInuI11 de sincérité. 

Mere 

Sexe: . 

Age: . 

Niveau Scolaire: .. 

Religion: .. 

J. Fréquentez - vous les salles de cinéma? 

Oui ··········································0 

ou 

Non ·····························0 
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Si oui: 
\ 

2. Parmi les raisons ci-dessous cochez celle (s) qui vous pousse (nt) à aller au 

cinéma: 

- Distraction. . . . . . . . . . . . . . .. . 0 
- Education.. . . . . . . . 0 
- Culture. . . .. . . .. . . . . 0 
- Information. .. . . . . .. . . . . .. . . . . . . . .. . .. . . . . 0 
- Autres Raisons '" 

3. Pensez - vous que le cinéma nigérien joue ce rôle? 

Oui CJ� 
Ou 

Non ­ 0� 
Pourquoi? . 

4. Indiquez - nous les titres de films qui répondent à votre choix. 

5. Pensez - vous que le cinéma nigérien, à l'instar du cinéma étranger, est 

bien équipé techniquement pour pouvoir jouer le rôle qui lui est dévolu? 

(Salles de cinéma, sociétés de distribution, d'exploitation et du matériel, etc.) 

Oui ·· · 0 
Ou 

Non ······ .. ········0 
Si non: 



6. Comment préconisez - vous les solutions intermédiaires pour un meilleur 

sursaut du cinéma nigérien? 

7. Pensez - vous que le cinéma nigérien doit être sous tutelle: 

- Etatique . o 
- Privée . o 
- Mixte . o 
- Ou de Coopération '" . o 
- Autres Réponses: . 

8. Pensez - vous qu'il faut une nouvelle génération de cinéastes pour s011ir 

le 7ème arts nigérien de sa léthargie? 

- Oui . 

Ou 

- Non ·.········· 0 
- Autres Réponses: . 

9. Quelle importance le cinéma a - t - il pOLU' vous? . 

10. Choisissez - vous un film d'après: 

- L'acteur 0 
- Le genre : .. 0� 
- Ou la nationalité de la production ·.. · O� 

1J. Le cinéma nigérien vous donne t - il l'impression de représenter la réalité?� 

- Oui · ············· 0� 
Ou 



- Non : ·········· 0 
- Autres Réponses: : . 

12. Qu'est ce qui vous émeut le plus au plus? . 

d d'" .. ')13. Q ' ez - vous u Cinema nlgenen .u atten 

14. Parmi les problèmes ci - dessous et qui accablent notre jeunesse, lesquels 

sont traités par le cinéma nigérien? 

L'alcoolisme 0 
La prostitution 1 1 

Les enfants de la rue . o 
- La drogue . o 

L '·.c. "d- 1111antlcl e . o 
- L'exode rurale 0 
- Chômage 0 

Autres réponses . 
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GUIDE D'ENTRETIEN� 

A 

L'intention des Cinéastes Nigériens 

Ce guide vise à recueillir des informations générales sur le thème: Problématique des 

Activités Culturelles au Niger: Cas du Cinéma.� 

C'est pourquoi, nous vous prions de répondre avec sincérité à toutes les questions.� 

1. Pensez - vous que [es Activités menées par votre Association sont conformes à 

ses Statuts de Fonctionnement? 

• Justifiez votre réponse. 

2. La plus part des Associations sont confrontées à des problèmes de gestion, 

vivez - vous cette situation? 

S1 " QUI sur que1p1an " . 

3. Recevez - vous une aide de J'Etat pour vos activités? 



4. Avez - vous d'autres partenaires en dépit du Ministère? 

• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• A ••••••••••••••••••••••••••••••••• ,. •••• 

..................................... ' .� 

••••••••• • r.' or' ••••• or •••••••••••• ' . 

5. Quel type d'Organisation conviendrait mieux au Développement du Cinéma 

Nigérien? 
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6. Quels sont les problèmes infrastructurels auxquels vous êtes confrontés? 
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7. Quel type d'aide conviendrait mieux au Développement du Cinéma Nigérien? 
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8. Existe - t - il au Niger un Enseignement Cinématographique Spécifique à la 

jeunesse?� 
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Si oui, quels sont les Méca nismes par lesq uels cet Enseignement est effectué? 
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9. Existe - t - li au N'gel' un Cinéma pour la Jeunesse? 
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L'intention des Responsables du Ministère 

Ce guide vise à recueillir des informations générales sur le thème: Problématique des 

Activités Culturelles au Niger: Cas du Cinéma. . 

C'est pourquoi, nous vous prions de répondre avec sincérité à toutes les questions. 

1. Qu'en pensez - vous de l'Organisation du Cinéma au Nigel" ? 

2. Avez - vous des souhaits à formuler" pOlir une Redynamisatioll du 7ème Art 

Nigérien? 

3. Que pensez - vous des rapports entre le Ministère et l'Association des 

Cinéastes? 

4. Quelle est votre Opinion sur le Fonctionnement de l'A.C.N (Association des 

Cinéastes Nigériens) ? 

5. Que pensez - vous de l'Exploitation et de la Distribu tion des Films. 



6. Quelles sont selon vous les difficultés auxquelles e,~t confrontée la Production 

du Cinéma Nigérien? 

7. Quelle est votre opinion sur la Prolifération des Vidéos - club dans la Ville de 

Niamey? 

8. Quelle est la place des Médias dans la Promotion du Cinéma Nigérien? 

9. Que pensez - vous de J'Aide de J'Etat '! 

10. Sous quelle forme est - elle? 

Il. Profitez - vous d'une Aide Etrangèrc, et sous quelle forme? 


